
Massacre de La Grande Fosse



Description (extrait du rapport Barkworth Missing Parachutists)







Témoignage de Georg Zähringer et commentaires de Roger Souchal

Document extrait d'un supplément du journal La Liberté de L'Est du 24 avril 1995. Intitulé «Il y a 50 ans. Le 
Struthof. Et l'horreur des camps de concentration»

Nota :
1/ La photo présentée n'est pas celle de Schossig (et non Schossing). Mais celle de Julius Gehrum (adjoint
direct de Wilhelm Schneider, le «directeur» en titre de l'opération «Wald Fest»)
2/ Le chef d'orchestre de cette tuerie de La Grande Fosse était Karl Adam Gölkel, un des 2 adjoints directs 
de Hans Dietrich Ernst (chef de l'Einsatz Kommando du même nom, et responsable de la décision)
3/ Notons dans ce reportage quelques « arrangements » avec l'histoire de Roger Souchal, qui par ailleurs 
n'était ni « dans le camion » ni présent à cette exécution...  



Qui étaient ces hommes

L'équipe d'arrière garde restée à Moussey basse de Lieumont

- commandée par le Lt Dill, 6 hommes : Lt Dill, sgt Hay, l/cpls Austin et 
Robinson, pcts Weaver et Bennett
- dénoncée (J W), elle fut capturée le 7 octobre après combat par une équipe de
la Wehrmacht, les hommes traités par celle ci comme prisonniers de guerre. 
Des ordres supérieurs les ont fait remettre au SD (arrivée le 9 à Saales)

L'équipe de reconnaissance en mission dans le secteur col du Hantz

- commandée par le Sgt Nevill, 3 hommes : Sgt Nevill, Pcts Church et McGovern
- capturée dans les mêmes temps au retour de sa mission et conduite à Saales

Tous les hommes, sauf le Lt Dill qui le sera plus tard (Gaggenau Rotenfels 25 
novembre), seront exécutés le 15 octobre à La Grande Fosse

A noter que cette exécution relève de la décision personnelle de Hans Dieter 
Ernst et Karl Adam Gölkel (SD Ernst/Saales). Profitant de l’occasion du transfert
de ces hommes de Saales/Maison Barthélémy vers le camp de Schirmeck, sous
le faux prétexte de "tentative d’évasion"

La Stèle de Prayé-Donon, qui en porte les noms, en est la stèle "symbole" . 
Explications : http://www.resistance-
deportation.org/IMG/pdf/SAS_Moussey_Praye_MAJ_19_mai_13.pdf

http://www.resistance-deportation.org/IMG/pdf/SAS_Moussey_Praye_MAJ_19_mai_13.pdf
http://www.resistance-deportation.org/IMG/pdf/SAS_Moussey_Praye_MAJ_19_mai_13.pdf


Stèle « symbole » de Prayé-Donon



Bois de La Grande Fosse 6 novembre 1945. Exhumation des corps, récemment retrouvés 

Photo source W



Parachutistes de Loyton. Le prix payé

Le repli des parachutistes de Loyton fut un cauchemar et nombre d'hommes ne 
rejoindront jamais les lignes américaines. Allongeant d'autant la liste des morts 
en mission. Au total 40 hommes seront capturés, 39 ne rentreront pas

Capturés dans des circonstances diverses puis remis entre les mains des 
Einsatz Kommandos du SD : Erwin Schöner à Belval (« affaire du 18 août »), 
Erich Wenger à Baccarat, Raon l'Etape, Etival, Senones, Hans Dieter Ernst à 
Saint Dié, Saales, Belval (détachement Teufel)… 

Ces hommes seront tous exécutés sauf 1 *
Ceux jusque là gardés prisonniers à Saales/Maison Barthélémy ou au camp de 
Schirmeck le seront le 25 novembre près du camp de Gaggenau Rotenfels (en 
même temps que des aviateurs américains, le père Pennerath curé d'Allarmont, 
l'abbé Claude curé de Raon l'Etape... ). Voir détails dans article Le prix payé : 
http://www.resistance-deportation.org/spip.php?article60

* L'exceptionnel recueil SAS and LRDG. Roll of Honour. 1941-1947 retrace la 
biographie de chacun des hommes tombé en mission : http://sas-lrdg-roh.com/

http://sas-lrdg-roh.com/
http://www.resistance-deportation.org/spip.php?article60


Cadre général. Points de repères

La fin de l'Opération Loyton a été envisagée puis décidée les 5/6 octobre 1944

Le colonel Franks partagea ses hommes en plusieurs groupes commandés par 
un officier. Il commanda à chacun de rejoindre les lignes américaines par des 
chemins séparés, et désigna le Lt Dill pour commander une équipe d'arrière-
garde chargée d'attendre le retour d'opération du Sgt Nevill (reconnaissance du 
secteur Col du Hantz)… 

La maison forestière de Coichot fut choisie comme point de rendez-vous de 
l'état-major. Un lieu considéré comme sûr, par la fiabilité et la connaissance du 
terrain du garde forestier Lequeux (fils du brigadier de Senones), par sa 
discrétion (lieu totalement isolé en pleine forêt), par sa capacité d'hébergement 
(dont disponibilité de la scierie voisine), par sa proximité des lignes américaines 
(stationnées juste de l'autre côté de la rivière Meurthe)…  
S'y trouvaient du 7 au 8 octobre le colonel Franks et la plupart des hommes de 
son état-major (major Power, captain Druce, captain Sykes… ) et son équipe 
radio du F Phantom (Lt Johnsen, sergeant Owens… ). S'y trouvait également le 
garde général Fondeur
Le 8 les Allemands incendièrent les 2 bâtiments. Ce même jour, ils incendièrent 
la maison forestière de Moussey/Chavons, et lancèrent la traque finale contre 
l'organisation de résistance des Eaux et Forêts 

Toute la vallée du Rabodeau était à ces dates (à partir de fin septembre) 
occupée par des unités combattantes de la Wehrmacht. Principalement des 
rescapés de la la division blindée écrasée à Dompaire, commandés par le 
colonel Wolff

Le « Maquis Morel » était une des formations les plus actives du 1er RCV FFI 
(colonel Marlier). Cette formation fut la dernière à combattre aux côtés des 
parachutistes de l'Opération Loyton au moment de la décision de leur repli vers 
les lignes américaines 
Plusieurs combats ont eu lieu fin septembre et début octobre, en particulier dans
les secteurs de La Petite Raon et Senones : Haut Jeandon, Roche Mère Henry, 
Malfosse... 

La chasse à l'homme et la répression menées par les Einsatz Kommandos du 
Sipo/SD contre la résistance de la vallée du Rabodeau étaient alors à leur point 
culminant : rafle et déportation des hommes des 6 villages du haut le 24 
septembre, de ceux de Senones et Vieux Moulin les 5 et 6 octobre, ratissages 
nuit et jour contre les groupes de maquisards et les parachutistes anglais, 
traque individuelle des «têtes» du maquis, à commencer par le colonel Marlier... 
lancement de la traque finale contre le réseau des Eaux et Forêts...

C'était inexorablement la mise à genoux de l'organisation de la Résistance d'ici 


